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SCIENCES&SANTÉ
L a petite histoire raconte que

le projet commun de créer
un centre de protonthérapie est
né au lendemain de la « réconci-
liation » des deux universités
catholiques en 2012, qui voulait
« refermer les blessures de la sé-
paration », selon les mots de
Bruno Delvaux, recteur de
l’UCL. Mais si la technologie de
la protonthérapie est née à Lou-
vain-la-Neuve, sa première ap-
plication médicale sera
construite d’ici 2018 au cœur de
l’hôpital du Gashuisberg, à Leu-
ven.

La protonthérapie permet de
délivrer les rayons qui doivent
détruire les tumeurs au cœur
même des tissus, en minimisant
les rayonnements qui atteignent
les tissus sains et en libérant sa
puissance au point final de déli-
vrance, sans traverser les tissus
qui se trouvent après la tumeur.
Les spécialistes utilisent l’image
de la « mine ciblée » au lieu du
« tapis de bombes » de la radio-
thérapie traditionnelle.

Quels sont les patients concer-
nés ? Il s’agit d’environ 180 à 200
patients qui aujourd’hui doivent
aller se faire soigner dans
d’autres centres en Europe, à Pa-
ris ou en Allemagne. « La moitié
de ces patients sont des enfants,
explique le professeur Marc De-
cramer, directeur médical de
l’UZ Leuven, où le centre sera

implanté. Il s’agit notamment de
certains cancers de la tête et du
cou, ou du système nerveux cen-
tral, qui ne peuvent être soignés
par les techniques habituelles de
rayons X. C’est aussi le cas de
certains cancers qui affectent les
yeux ou la zone génitale. Chez les
enfants, l’exposition à la radio-
thérapie peut entraîner des pro-
blèmes de croissance après la thé-
rapie. Le recours à la protonthé-
rapie permet d’éviter ces incon-
vénients. »

Le centre sera construit pour
40 millions, sans financement
public, mais en bénéficiant du
montant de 3,4 millions annuel
actuellement prévu pour rem-
bourser les traitements des pa-
tients belges qui doivent actuel-
lement se faire traiter à l’étran-

ger. Il n’y actuellement que onze
centres en Europe.

« Pas un objet magique ! »
Cette technologie offre pour-

tant des avantages tels qu’elle
pourrait apparaître comme pro-
fitable dans de nombreux do-
maines où l’on utilise actuelle-
ment la radiothérapie « tradi-
tionnelle ». Certains experts af-
firment que 60 % des
traitements pourraient bénéfi-
cier de la protonthérapie. Mais
elle coûte actuellement plus de
trois fois le prix d’une cure tradi-
tionnelle de radiothérapie. Les
spécialistes ne désirent donc
prôner cet usage qu’après des
études approfondies de dizaines
de patients qui établiront sans
discussion sa supériorité. A prio-

ri, le centre qui sera construit à
Leuven ne pourra pas permettre
de traiter des milliers de pa-
tients, mais d’autres infrastruc-
tures devraient alors être mises
sur pied. Par contre, il devrait
servir à produire plusieurs
études cliniques qui pourraient
établir cette supériorité.

Pour le professeur Vincent
Grégoire, « le proton n’est pas un
objet magique. Dans le domaine
ORL, qui concerne la tête, nous
sommes confrontés à des parties
qui ont une densité très diffé-
rente : peau, muqueuse, air, os.
Les protons vont se comporter de
manière différente dans leur tra-
jectoire. Une cavité pleine d’air le
premier jour sera pleine de sécré-
tions le lendemain. Il faudra
donc adapter la dose adminis-
trée. Il y a une certaine incerti-
tude, et il faut donc tester cette
innovation dans le monde réel.
Cela mérite de l’enthousiasme,
mais avec prudence. Le tout se fe-
ra dans un contexte européen,
sans doute en accueillant des pa-
tients du nord de la France, du
Luxembourg, et du sud de la
Hollande. Nous voulons parta-
ger nos données avec nos col-
lègues européens et notre pro-
gression n’est en aucun cas pilo-
tée par l’esprit de lucre, comme
d’autres centres dans le mon-
de… ». ■

FRÉDÉRIC SOUMOIS

La protonthérapie débarque en Belgique
CANCER UCL et KUL s’associent pour proposer d’ici 2018 à Leuven cette technique révolutionnaire, inventée en Belgique

« Etablir de futures
études avec
méthode »
Le professeur
Vincent Gré-
goire est chef
de clinique de
radiothérapie aux Cliniques
universitaires Saint-Luc.
Le nombre de patients concer-
nés reste modeste, environ
200. Pourtant certaines
études montrent que la pro-
tonthérapie pourrait concer-
ner des milliers de malades.
A l’heure d’aujourd’hui, il n’y a
aucune étude publiée qui éta-
blisse cette supériorité. Il existe
des études comparatives sur de
petits groupes de malades, mais
ces patients sont trop différents
pour qu’on puisse affirmer qu’il y
a un bénéfice à coup sûr. Ces
études suggèrent qu’il y a un
bénéfice, mais il faut établir une
comparaison en utilisant le
même type de malades, les
mêmes facteurs de pronostic et
les mêmes critères, pour compa-
rer des choses comparables. Pour
que les résultats soient incontes-
tables, une méthodologie cli-
nique stricte doit être utilisée.
Le nouveau centre permettra-
t-il ces études ?
Oui, car nous ne sommes pas

dans l’environnement des
centres américains de proton-
thérapie, orientés vers le busi-
ness, et où le seul objectif est de
facturer la thérapie à 65.000
euros. Nous, nous avons le de-
voir d’établir si la thérapie offre
un avantage pour un nombre
élargi de malades. Et d’établir
que payer une thérapie qui
demande un prix plus élevé offre
effectivement une plus grande
efficacité ou une toxicité plus
réduite. Mon rôle de médecin
académique, c’est d’utiliser la
méthodologie adéquate pour le
prouver. Après, c’est la société
qui doit prendre sa responsabili-
té de trouver ou pas du finance-
ment pour offrir une meilleure
médecine.
Reste qu’a priori, utiliser une
mine ciblée semble plus profi-
table au patient que le « tapis
de bombes » que représente
la radiothérapie tradition-
nelle…
A priori, mais pas à coup sûr. Un
patient, c’est un organisme
humain complet. Je sais que la
dose est mieux distribuée avec
la protonthérapie, mais est-ce
que cela se traduit par moins de
récidives et moins de complica-
tions ? Il faut le vérifier.
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